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Comment parler de Dieu ? 
 

Marcel LEGAUT 
 
Comment parler de Dieu sans en dire trop? Comment en dire assez pour 

évoquer ce qui, en moi, est la réalité de ce que vis? 
Je dirai, en prenant conscience de ce que je vis, que je me sens dans une 

certaine dépendance, sans préciser de quoi ni de qui. Mais pour moi, la dépendance 
m'apparaît existentielle en ce sens que je ne peux pas faire ce que je veux, quand je 
veux. Non par manque de technique, mais parce que, à certaines heures, l'activité 
dépasse l'activité de fabrication et devient activité créatrice. 

La perception d'une présence dans une activité qui n'est pas "que" de moi 
comme les autres, révèle que je suis en dépendance. Je ne peux pas avoir cette 
créativité sans "quelque chose" qui ne dépend pas "que de moi". 

 
Cette prise de conscience de la dépendance m'apparaît le premier point à 

comprendre pour ne pas parler de Dieu d'une façon insensée. Il y a une dépendance. 
Ce que je deviens n'est pas la simple conséquence de ce que je fais par ma propre 
volonté. Cela est, à mon sens, la terre ferme. Je peux faire un pas supplémentaire dans 
la foi : si je reconnais que l'action créatrice n'est pas que de moi, dans le "ne que" se 
trouve la faille qui me permet d'atteindre une réalité dont je ne peux rien dire d'autre, 
si ce n'est qu'elle a pour moi une conséquence capitale pour ce que je deviens. Si on 
en dit davantage, on en dit trop. 

 
 
Si, en plus, j'entre dans l'histoire et dans l'intelligence de cet homme singulier 

qui a été Jésus, de ce qu'il a vécu, il y a alors une autre approche de la grandeur de 
l'homme qui n'est pas sans éclairer ma propre grandeur et me fait reconnaître en Jésus 
une réalité qui, tout en n'étant pas étrangère à ce que je peux vivre, va au-delà de ce 
que je peux atteindre. Jésus nous approche de Dieu mais sans nommer Dieu, parce 
que Dieu est impensable. Lorsque nous pensons Dieu, nous le blasphémons ou nous 
l'idolâtrons : Dieu n'est pas de notre nature. Il est en dehors de nos structures de 
pensée. La notion de dépendance ne peut me dire Dieu, encore moins me le prouver, 
mais cette communion est la base qui me permet, à mon niveau, d'avoir une certaine 
représentation de Dieu. La représentation est la conséquence de ce que je vis, et non 
ce que je vis la conséquence de cette représentation. La distinction est essentielle: 
l'une est expression de la foi, l'autre adhésion idéologique. 

 
Je ne peux vous en dire plus. 
 

Marcel Légaut 
(paroles prononcées au Carmel de Mazille, 

le 7 avril 1990) 


